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bntor que mon pais ne AR conte de | 
moy. que Vérite ny luflice ny loient 
Fa gardées, & que chacun courre à Paua- 
» 1 rice &caux honneurs par argent, lene 
_ Jaifle de l'aimer & le confciller. 
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= ] R E , tout noy ré délarmes, & 
& me outré de langlots, dvn 
reoret indicible que i'ay de voir vo. 
_ {tre France en leftar qu'elle eft, & 
_voftre pauure peuple(quin a poine 
de vie & debiens de fortune que 
pour voftre feruice)fuccober foubs. 
le faiz detant de trauerles, quiluy 
font a ppofees par les im poits frau. 
duleux,dont vousne fçauez rien, 8 
ar bare chicaneule & excefli- 
ue , de laquelle VOUS VOUS repofez | 
tfébrent fur ceux à quivoftre li: 
berale bonté en a laifle la pente 
Las!nous ne fommes plusa ceft 


saged d 9, foubs lequel nous failoie 
À 4 


L 


loete lement viure: ce- nd Mo- 


ARE doivous & ignez Fa place, * 


& fommes décheuz 4: “celte fehcie à 


té, puisque housnous fétioudons 
maintenat aurenéinifecables com- 
me nous fulmes pour lors heureux, 
& qu à bon droictroutes les nauos 
peuuent, dire , Que chaque Fran: 
gois deuoirrenir à pluside glaire 


d'eftre füubic@ de fon Roy, que Pil ‘4 


gultcommande tot us les Em 1piess 
” monde. 
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G'elt-en partié le. one au mes | 
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no. veuqnoush'auonseu que : 


perpetuel ee tencbres depuis. que 


ce pur Soleilde La France fenieff . 


échplé, 8 fornmes fucla tape d'un | 


cahos fumifer able & fi confus, qui ïl 
eft à craindre ne nous en pouuoir 


retirer, fi ké Greateur. detouceschos À 


fsr né nostend Bis seig. sd mile 
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l'Aux grandes étre le: rénaed 
” oi eltre prompt, fi on ne veut 
véoir en méfme temps la violence 
ahoirle déflus , & infeéter &'cori | 
rompre le corps le mieux difpolé. 
En voitre Eftar, Sire, la COUPON 
Pyoliffe cellemenr, qu lle gaigne 
tie nfbileim ent leg plus nobles par 
ties d'iceluy , fr vous n'y apportez 
vous méfmes les remedes, &ne 
mettez là main à l'œuüre:Maisvos 
” ftre bonne volonté ne pr encor 
| {ortir fon eff. AD 
| On void l'Eclfe n'ai Lirer es 
ne fe vouloir che doréfnauanr! 
… qu'à la fortune; la Noblefle.& les! 
plus grands refpandre p luftoft teur 
Jang pourvn vencd'honneut &ap= 
. parencede cree que pourle 
_ déuoirqu'ilsont à voitre Majetté. 
Etcependantles coyonneriesbra:; 
Mont Efar, & si perici! 
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fement &indignement des facul- 
tez de voftre Royaume, qui affoi- 
bliffent tellemét vos pauure fujets, 
pores auoir tiré tout le fang & 
da fubftance, fans que lalufice,qui | 

doitauoir la raifon pour balancer 
leurintereft raifonnable, & la con: 
feruation de voftre Eftar, fafle au- 
cuncinftance ny monftré fon pou 
uoir pour la correétion de ces mak. 
uerfitions. A quel proposar'elle: 
fon Roy quila regarde & la veille,fi 
ce n’eft pour {e conteniren fon de. 
. Woir, & {e purger de l'impunité de 
tant d’attencars, violemens ,&au- 
_ tresexectablesforfais, dont elle: 
cftfoüillee & corrompué : mais el. 
le cele fon mal,&ne dit pas que l'a- 
uaricela fuffoque & l'eftouffe. 

La France efperoitau moinsqua: 
pres la perte de fon Henry elle ver- 
oit les braucs deffeins executer, 
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| Lors: qu elle des à fon hattese de 
_fain@ Gerthain en Laye peu auant 
fon defaftre, commander à cet ef2 
. cardoc qui a changé fon rabot à à 
ÿne enclume , de feretireren fa co- 
quille & n'en bouger iufques à à cé 
qu'ileuftaffaire de luy:ie croyque 
{es hautsfaiéts nel euflent pas ren- 
du tt néceflaire: qu onnes'en fuft 
_ bié pañlé iufquesa prefenc & pour 
toufiours, helas ! nous ne ferions 
auxaboïs ny en l'agonie, &la coy6 
nerie ne ctiornpheroir des Fräçois 
dela forte: Grand Dieu ce font nos 
fautes qui nous ont donné cemon 
ftre pour deau & qui nous l'ont eri- 
gendré commevyn vipereau pour 
_ nous rongér lesentrailles & nous 
faire mourir : las! pardonnezavo- 
fire pauure France & la Piece de 

celte infection. 


“‘fivops confiderez, Sire,cebraue 
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championou p. Initoft Hdyigaoë | 


en fon équipage lors quil fe veint 
eftablir en voltre Royaume l’Emt 
pire qui il YA, vous ferez {ans doute 
rendre gorge à cefte fanglüe c qui 
s’eftenniurée du. pluspur lang dé 
voitre France, & la rt ring 
tenant... | 
emble pra de: où Aou 
prés, deffende de fe pleindre, 


creué les yeux à la veriré ;encheng 
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b: tailon,&ne permette jpas de pre | 


(7 où le mal. uenti,. puisqu'on et 
contraint de jerterdes, paquets das 


le Louure. adreflant au Royouof 


remonire pee ue on n ofgroie pers 


{e r, 


qui : aucz rans party, & tant foufere 


pour. empefcher le cours, de lhereà 


fie des Artiens : & Vous gencreux 


Curtins quiat aucz FRE p£o- 
| pre 


OÙ elles Vous. RL, Athanale, .. 
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pre: vie bo Ja NAT a vofiré 


| patrie: vous aufli equirable Jardia 
 muer qui auez demande à Darius, 
… juflice contre voitre propregeni: 
| ture, ,difant que vous: arrachiez les 
mefchantes herbés de voltre jar-. 
| din pour laifer mieux croiftre les 
bonnes, &que quand voltre fils Lee 


roit punÿy ; VOS autfes. enfans en 
prendroienc meilleure nourriture, 
pour celt effe ec vousfuc comman: 


dé par voftre Roy. d'exercer doref- 
: nauanc | charge de : iuge® Pleultà 


Dieu queles melchanres herbes 


de ce Royaume fuffenc arrachées : 


& miles au feu à la faço de ce jardi- 
nier, &ie m'afleure que les bonnes 


en profieroient beaucoup d'auae 
ge mais maincenär l'Eglife eft four- 
de aux iuftes plaintes du peuple, la: 
é Nobleffe na point de fentiment 
| que pouri {on particulier intereit CE 
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fa fufice neveut pasvoir] aMidion . 
qui le preffe pourn en atoir] expe. 4 
rence,& la raifon? c'eft c que la pau: 
ureré ne monta jamais en carrofle, 
&n'apas la hardiefle de paroiftre 
parmy tant SRE Ent n cftre ha: 
billée de mefrne eftoffe & pour ne 
pouuoir tenirle mefmerang. 
Aûx Eltats du pais-bas & abrres re 
: publiques bien ordonnées, toutes 
pérfonnesvertueufes, dei jugement | 
&d’ experiéce ) ÿfont appel ées, fans 
auoirnullement efoard à fa qualité | 
f à la fortune: dE n'eft pas pofli- 
ble qu'vn medecin fe der 
qu'un coupable s'accufe foy-mef- : 
ie, ny qu'on puifle offencer raifon 
haben {a condirio:il ne fe faur 
donc pas eftoner fi FEglife, la No- 
bleffé, & lalnftice , Croupiffent en 
fur railiés &'or diet erreurs. | 

“Er puis qu'ilsne veulent rien fais 


| si 
re pour eux mefnes: si ÉARRE 
. au moins quelque HO le pour V'EL . 
.fhar& pour le peuple ;fans s’eltre 
-amulez à des feances & degrez de 
4 qualite & autres actions,que i ip tat- 
ray pour le refpect de leurs char. 
DES; quifonrautant vaines &inde 
à Hire comme le reigne de la Pol. 
Jette &tant d'autres Sets sde con: 
| abs incongneues avoitre Mas 
jeite à qui,on “deuroit avoir rom 
purle cours, & brifer larelte deces 
hvdres qui pullulent mile maux de 
Hour en tour, & caufent vne grande 
partie du db dre quife ÉD 
… envofttre Eftat , & parmy voie 
“ peuple. 
»:Ceneferoitiamais faiét, Sire, qui 
vousen voudroit faire la lifte,& le. 
roit fe rendre importun que de 
_ vousreperer ce quetantde beaux. 
| eq vos fidelles fubjects , iufte 
es Bi 
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ment sites pour: l'amour de 
leur parrie & le bien de voftre E- 
fac ,vous ont cy deuant ne Re | 
tez de rant de veritables aduis, lef- 
quels vous ferez meurement voir 
& examiner par la prudence de vo- 
ftre Confcil afin de vous en {eruir 
en celte ton prefente: maisie 
crains quel onne vouscele laveri+ 
té pour eftre importante à beau- 
 coup:Prenez- y garde, ar l'affaire 
“voustouche, & vous monftrez ce 
que vouscftes ilyarroplongtéps . 
que Montfaucon. cft en friche & 
inutile, faictes crauailler à ce bafti- | 
rnénté i vous voulez eftre paihble le 
en voitre Royaume. ; 

WC näd vousdifleretez encor pout | 

_quelquerempslaliance d'Efpagne | 
& quand elle ne s'accompliroic ia 
mais, pourles raïfons que dedui- … 
: fentle ç Diogene. Fräçois, vn aduisà à. 
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Monfeigneur le Prince & autres, 


: vos fujects n'en vaudroient pas 


moins: car ils aymerojent beau. 


coup mieux vous voir {eul Empe- 


_ reurdela Chreltiété, afin qu als fuf 
{ent autant de Rois, non pas que. 


vouseufliez vn compagnon à VO- 
. ftreCouronne,qui en voudra auec 
le rempseltre le maiftre, & les pau- 
ures François par confequent fer- 
 uiceursdes feruireurs deces mara- 
_nesde quiilsn'efpereroiét meilleur 
traitement que les Indiens owils 


ont mis le. sa depuis quelque 


temps: helas! l'experience des der- 
nieres guerres ciuiles nous four- 


-niflentaffez d’ exemples fansenal- 
lerchercherfiloing, & deuôs| Die | 


3 eftre faces : anos delpens 

L -Haïene fuis pas icy, Sire, pour 
_ vousexpliquer des lettres comme 
Darius ro de cet Ephefien : 
| ds Us iÿ 
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mais pour vous remonftrer Jà mi- 
‘{krable condition de voftre peu- 
ple qui me faict lamanter auec luy 
jour & nuict devoir tant de detor- 
“dre& fi peu d' apparance d'aman- 
‘dement ; at, encor plus jufte fu- 
jet de me P laindre que luy,qui n'a- 
‘uoità 4 le vice & la vanité du peuple 
| pour prétexte : QG MOY, OUITé OUT 
cela j'ay la mifere extreme derous 
vos pauuresfujeés.quiles portera, | 
fDiev n'ymetlamain, a desa- 
étions viblontes Ets de garde! le 
reuersde la medaille:carils {ontre: 
Jolus de mourir tous pour voftre 
feruice &: pour la deffence de leur 
patrie ppuis que la raifon neveut 
pas qu'on chafle les enfans legiti- | 
mes du logis pour y en admettre 
desbaftards & d eftrâgers, ou Deu- 
calion & Pyrra rauuailleronc com 
me eh ES / 


j on tovi | 
in ne 1 peut faire autrement. nt/Sire) ' 
| _ pour la rigeur de la neceflité qu'ils 
F enr oubienilsféroiencinfen-, 
_ fibles,oufivous ne les voulezre: 
* duire la mefme extrémité demo 
dé wanciet , qui fut contraint de 
mourir futde fumier , fans auoir 
autre compagnie que l'affliction, 
.quine labandôna jamais iufques 
. au dernier “foufpir de fa vie. | 
_: Qu'ilnenfoirainfi,Sire, de vos: 
1 D lubjeéts , &n'eft pasaufli 

_ cæqu'ils attendent de vous, quine 

_ Jesauez iamais regardez que d’ va 

œil de Pere, & quileurs promettez 
_ partantde benignes &gencreufes : 
… aétionslamefme tranquilité qu'ils 
_auoient perduéquäd ils perdirenc sa 
 cœ grand Henry : Et:vous braue 
_ Princeafliftez de voftre courage & 
 delafideliré ) QUE VOUS auez tou- 
… fiours montres , ce js à Roy, 8 
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ne Pibaiiônes non lee què Vo 
bre le corps , Le peuple chantera:à 
jamais vos lotianges ,& Drev be- 
nira vos {ainétes SR Nobleffe. 
Françoife, offrez librement àvoftre | 
Roy vos cœurs & voftre vie, , puis: 
qu'elle éftfenne, & luy faires Voir. 
que vouseltes à luÿ &nonaautte, 
a fin que. ce pauure vaifléat ; tout 
fracafié qu “left, Coic coheree , qui 
.‘& éfchapérät d 'efcueils malgrét ( èn- 
“uiedeles ennemis : C'eftlelieu de. 
-voftre: rétraite, Sire, ê&e c le tous: nos. 
Roys vos dedanuets quiont Expos 
_ féleurvaleur & leurauétonité pause | 
fa deffence : Faires quenous pui 
fions dite-afleurément que nous 
ne craignons  dorefnauär plus: tien. 
puis que nous auons’ _— & 8 
fortunes PR 0: 
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